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Malgré une situation dramatique due au Coronavirus: Brexit-Boris se risquera dans un retrait dur de l’UE 

(Klemens Joos, expert de l’UE et intervenant à la LMU) 

 
PREMIÈRE PUBLICATIONDANS« FOCUS ONLINE » (19 mai 2020) 

Avant le début du tour de négociations le plus récent entre Bruxelles et Londres sur un accord commer-

cial global, le commissaire européen du commerce Phil Hogan s'en doutait déjà : « Il n'y a pas le moindre 

indice que nos amis britanniques entrent dans les négociations avec une intention de réussite ». Il avait 

vu juste. 

Le ministre des affaires étrangères allemand Heiko Maas en explique les conséquences: Si les Britanniques per-

sistent à ne pas vouloir prolonger les négociations au-delà du 31 décembre 2020, « nous devront faire face non 

seulement au Coronavirus mais également au Brexit d’ici la fin de l’année ». Il s’agit ici d’un Brexit dur qui, du jour 

au lendemain, projetterait le Royaume-Uni et l’Union européenne dans un état de désordre contractuel total au 

niveau de leurs relations.  

Plus on observe l’approche de Boris Johnson face au Brexit, plus on se rend compte que le Premier ministre bri-
tannique vise littéralement un retrait de son pays de l’UE sans le moindre accord. Le Parlement européen 
reproche aux Britanniques qu’ils ne se sont déjà pas tenu à l’accord de transition - un indice qui en dit long sur 
leur véritable position quant à un nouvel accord global. Selon la critique formulée par la vice-présidente du 
Parlement européenne Katarina Barley (membre du Parti social-démocrate d’Allemagne), plutôt que d’arriver à 
un accord global, le gouvernement à Londres souhaite, en effet, conclure une multitude d’accords individuels. 
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Cela peut sembler un peu fou mais c’est tout à fait logique. Car l’objectif explicite de Johnson et de ses partisans 

du Brexit est de restituer la pleine souveraineté de leur pays par le retrait de l’UE. Bruxelles, par contre, 

recherche un accord de commerce et de partenariat visant une reconnaissance par Londres des normes et 

règlementations fixées par l’UE dans maints domaines aussi dans le futur. Pourtant, ceci serait incompatible 

avec la revendication de la pleine souveraineté. C’est pour cette raison que j’ai prédit ici-même dès 2019 qu’il y 

aura finalement un Brexit dur ou pas de Brexit du tout, ce qui équivaudra à un maintien du Royaume-Uni au sein 

de l’UE. 

Une entrée dans le livre de l’Histoire - au moyen du Brexit 

Au fond, l’unique chose qui intéresse les Britanniques, c’est l’accès sans trop de restrictions au marché intérieur 

de l‘UE. Un tel droit ne peut être accordé par Bruxelles que si le Royaume-Uni continue à se conformer aux 

normes et règlementations principales de l’UE. Il n’est pas possible de bénéficier des avantage d’un membre de 

club sans payer une cotisation comme tout le monde. Boris Johnson en est parfaitement conscient. C’est pour 

cette raison qu’il n‘a donné l’impression de vouloir arriver à une issue positive des négociations que le temps qu’il 

fallait pour faire passer le Brexit au Parlement britannique et s’assurer du public. 

A l’heure actuelle, la seule chose qui compte encore pour lui, c’est d’accomplir le Brexit avant la fin de cette 

année - coûte que coûte (« whatever it takes » dans le texte original). Il n’a pas besoin de longues négociations 

sur un retrait de l’UE amorti par un accord, et surtout pas leur poursuite l’année prochaine. L'homme de la Down-

ing Street Nr. 10 veut devenir un Premier ministre historique, au même titre que Margret Thatcher ou Winston 

Churchill. A cette fin, il veut se servir du Brexit pour faire une entrée dans le livre de l’Histoire. 

Les effets écrasants du Coronavirus  

Si rien ni personne ne semblait pouvoir arrêter le Premier ministre britannique en janvier de cette année, ce 

dernier a peut-être trouvé l’adversaire le plus redoutable dans le Covid-19. Et ceci pour deux raisons: 

1. Boris Johnson a fait des erreurs de jugement dramatiques au début de la pandémie, minimisant les dan-

gers du Coronavirus jusqu'à ce qu'il ait failli mourir lui-même de ce nouveau virus. De plus, son gouverne-

ment ne s’est pas vraiment distingué par une gestion du problème particulièrement professionnelle - le 

revers du choix du Premier ministre d’avoir sélectionné ses ministres avant tout en fonction de leur degré 

d'enthousiasme pour le Brexit et moins en fonction de leurs compétences professionnelles. Depuis, 

même au sein de son propre parti, le doute s’installe de plus en plus de savoir s‘il s’agit effectivement 

d‘un deuxième Churchill au Downing Street Nr. 10 ou plutôt d’un deuxième Chamberlain (en 1938, Ne-

ville Chamberlain, le prédécesseur de Churchill, avait signé un accord de paix avec Hitler à Munich, ce 

qui fut un échec historique). 

2. Boris Johnson a vendu le retrait de l'UE aux Britanniques comme un coup de libération qui restituerait au 

pays son ancienne puissance économique. Seulement, à l’heure actuelle, le pays est écrasé par les ef-

fets du Coronavirus – dont les conséquences sur l’économie et la prospérité sont incalculables. Dans ce 

contexte, est-il vraiment justifiable d’infliger un choc supplémentaire sous forme d’un Brexit à ce pays et 

ses habitants en fin d’année? 

Les Conservateurs, suivront-ils dans l'aventure? 

La suite des événements est donc évidente : le gouvernement de Johnson ne demandera en aucun cas une 

prolongation des négociations avec l'UE d'ici la fin du mois de juin. Toute autre solution équivaudrait à une capit-

ulation, Boris Johnson serait forcer de démissionner. Cependant, la phase réellement intéressante ne débute 

que dans les semaines précédant le retrait effectif de l'UE. Dans une situation hautement complexe, à la fin du 

processus de prise de décision, la logique du contenue est subordonnée à la logique structuro-procédurale : 

L’UE et ses Etats membres sont si étroitement liés sur le plan économique et politique que le choix d’un Brexit 

dur aggravé par les effets de la crise du coronavirus pourrait entraîner des ruptures économiques et sociales au 

Royaume-Uni impossible à prédire. 

Dans ce contexte, la question de savoir est si les Britanniques, et en particulier les Conservateurs - secoués par 

les conséquences de la pandémie et sous la menace d’une sécession possible de l'Écosse et de l'Irlande du 

Nord du Royaume-Uni - suivront Boris Johnson dans l'aventure d'un Brexit dur à la fin de l'année.. 
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Même si un énorme potentiel de frustration et de déception concernant les Britanniques s'est accumulé du côté 

de l'UE, il ne fait aucun doute que Bruxelles accèderait à une requête de dernière minute de Londres pour 

poursuivre les négociations. Après tout, personne ne veut partager la responsabilité du premier effritement de 

l'UE de toute son histoire. 

Mon pronostic : Un retrait sur la base d'une réglementation contractuelle des relations futures n'est pas possible 
pour les raisons structuro-procédurales décrites ci-dessus. Boris Johnson ira au bout du Brexit dur - si on le lais-
se faire! 


